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JEAN KEILLING 
A PRO POS 
, D 'A M E N AG EM E N T  
DA N S  LA N ATU R E  
La société contemporaine semble devoir se caractériser par 
des man ifestations croissantes de nomadisme . . .  Les person­
nes déplacées sont, certes, un phénomène de tous les 
temps ... des foules fu.yant " t n système qu'elles ne pouvaient 
admettre se déplaçaient vers des sites nouveaux pour elles, 
croyant·  y trouver à la fois un présent un avenir moins 
fâcheux, sinon meil leur ... la force, le plus souvent, était à 
l'origine de ce déplacement. 
Ces .. personnes déplacées .. , involontaires, al laient s' insé­
rer dans la nature, y créant des implantations nouvelles, 
sédentaires pour la plupart, car assorties d'emploi. 
Mais, dans l 'époque actuelle, nous avons vu naître une 
catégorie innombrable de nomades, d'hommes, de familles 
qui se déplacent volontairement, au gré de leur fantaisie, 
de leurs moyens ainsi que de leurs loisirs. 
Deux facteurs, essentiellements distincts, jouent dans le sens 
de la mobil ité des nomades et de l 'accroissemnt du noma­
disme : d'une part l 'automobile, d'autre part les loisirs. 
Le parc automobile individuel met à la disposition de la 
plupart des famil les occidentales un moyen de déplacement 
en toute l iberté, sans autre l imite qu'économique. 
L'évolution des temps de trava il nous conduit désormais 
à un jour de loisir pour deux jours de travai l .  Si ces der­
niers se trouvent, le plus souvent, sédentaires, l'autre peut 
être voué aux déplacements ... volontaires. 
I l  est bien évident que cette masse nomade doit trouver des 
lieux de séjour au terme de ses déplacements dans les 
périodes de loisir ... i l  est heureux que son mouvement ne 
soit pas continu : aucun investissement, aucun aménagement 
ne pourrait y faire face ... il y a des temps et des lieux de 
séjour : le nombre des résidences secondaires en fait foi. 
Leur création ou leur aménagement pose des problèmes où 
le mil ieu naturel est en cause : i l  s'agit là d'un équil ibre à 
réaliser entre une occupation temporaire par l 'homme et une 
permanence du mi l ieu naturel : l 'occupant saisonnier ne 
s'y comporte pas comme le sédentaire, il consomme plus 
qu'i l  ne produit, i l  peut détruire plus qu' i l  n'aménage. 
Toute une économie et toute une sociologie particul ières en 
découlent : les besoins qu 'expriment les popu lations au 
temps des loisirs ouvrent un marché considérable, mais 
saisonnier, diffici lement p révisible avec exactitude, car ils 
dépendent en grande partie des conditions climatiques. 
Quels qu'ils soient d'a i l leurs, i ls sont, économiquement, dif­
férents de ceux des sédentaires des local ités d'accueil et 
ceci peut engendrer, entre les deux catégories, des tensions 
de tous ordres. 
Enfin l ' insertion en milieu " rural ., de résidences nouvelles, 
pour résidents saisonniers, fa it prendre une dimension accrue 
à tout ce qui se trace en réseau et comporte investissements 
col lectifs. 
Il Y a là encore une démarche de recherche d'équ il ibre . . .  
chan• •<!  s ite demande, à ce problème, une solution particu­
lière. 
J. KEILLING 
Professeur à l ' Institut National Agronomique 
1 '  évo lution 
du paysage 
par G. SAMEL 
I':VOLUTI O N  D U  PAYSA G E  C O N STRUIT 
Constru i re dans la nat u r e ,  c'est en premier l ieu cho i s i r  
un s i te .  Les moti vations q u i cond u i s ent à ce c h o i x  d 'u n  
m i l ieu phys i q u e  sont d e  nature s  très d i verses. Elles furent 
rel i g ieuses, stratég iques, puis économ iques, et parfo i s  
même p l a stiques. L'h i stoire, ains i ,  s'insc rit d a n s  l 'espace ; 
quelqu efoi s ,  e l l e  s'efface ,  usée par le tem p s .  Parallèle ment 
l 'hom me crée l e  paysag e autour d e l u i ,  l e  m o d è l e ,
. 
le 
t ransforme évent u e llement avec plus o u  moins d e  réuss ite . 
Cette notion d 'évolution du paysage ,  sans être u n e  décou­
verte, n 'en reste ra pas m oins un d e s  thèmes fondamen­
ta ux de réfl exion de l 'hom m e  d u  XXe siècle.  C a r  n o u s  
sommes parvenus à u n  seuil.  _ 
L 'homme pendant d e s  m i l lénaires a été dom iné par l a  n a ­
t u re .  Sou s son inf l u ence i l  a créé son habitat, orga nisé son 
mod e d 'exploitation ag r i c o l e ,  mod elé un paysag e de bocage 
ou d 'openfie l d .  L 'équ i l i bre ag ro-sylvo-pastoral dans lequel  
s ' i n scriva i t  son habitat com posai t u n  paysage p u r  o ù  tous 
les mai l lons d e  la chaine biolog ique pouva ient interven i r 
tou r à tou r. 
G rou pées en v i l lages ou isolées ,  l e s  constructions pa rti e l ­
pa ient a u  paysag e ,  se fondai ent e n  lu i. L e s  échanges, fort 
d i ffi c i les,  ne  permettaient que très except ionnellem ent les 
tran sports d e  matériaux de construction et une u n ité de 
mati è re venait encore renforcer l 'u n ité d e  sty l e  que la 
tra d i t ion i m posait .  
P a r  a i l leurs l'oc c u pat ion d'un s i te était  l i m itée à sa capacité 
de p rod u i re et de se régénérer de façon natu r e l l e  ; en fait  
i l  ex i sta it un rap port pratiquem ent spontané entre l a  natu re 
et l 'h a b itat .  Il n'est  pas d outeux que l 'ensem b l e  de ces 
fa cteu rs a i t  contri bué à créer cet équ i l i bre q u e  l 'on trouve 
en core de nos jours dans c ertaines rég i o n s .  Cet équ i l i bre 
natu rel  const i t u e  un s euil .  S eule l a  conna i ssance des 
s c iences de la terre , l i é e  a u x  techniqu es d 'a ménagement et 
a u x  sc iences du paysag e peut permettre à l 'h o m m e  d e  
franc h i r  c e  seuil ,  sans craindre d e  .rompre c e t  équ i l ibre.  
Cec i tend à d evenir la règle a u j o u r d ' h u i  ; mais i l  n 'y ava it 
pas de règ l e  h i er.  
PROCESSUS DE DÉG RADATI O N  
DU PAYSAG E C O N STRTUIT 
Vaste, généreu s e ,  incontrôlée, telle hier appa ra issait  l a  
natu re. Autant d e  rai sons pour a v o i r  bo n n e  conscience 
lorsqu e,  s i  l e  besoin se présentai t  o u  s i l ' i ntérêt l e  s u s c i ­
ta i ,  i l  fa l l a i t  sacrif i e r  tell e vallée pou r constru ire  u n e  l i g n e  
de c h e m i n  d e  fer, telle forêt pour fa ire  passer  u n  rés e a u ,  
ou t e l  s ite pour tout autre ra i s o n .  
L a  c i v i l i sation industri elle nous a pporta l e s  moyens d 'a g i r  
s u r  la natu re. En b i en o u  en mal.  L'hom m e  l e s  uti l isa e n  
ne fa i sant entrer l e  plu s  souvent dans l 'équation q u e  les 
c r i tè res va lables à court terme .  La nature,  non compta­
b i l i sée, fit les fra i s  de b i en d e s  erreurs ; l ongtemps a c c u m u ­
lées , pa rfo i s  dénoncées ,  elles constituent un long passif . 
Certains points chaud s ont été l'ob jet de gros t i tres d e · 
la presse dont les colonnes, à l 'h e u re actu e l l e ,  sont gor-
gées d e  goudron . d 'endosu lfa n ou de l essives bio log i ques 
non dégra d a b l e s .  E n  réa l i té l e  problème ne se pose pas 
à l 'échelon d e  catastrophes nationa les .  I l  se pose a u  niveau 
des petites catastrophes q u e  l 'on répète tous les jours, pa r 
routine ,  i n consci emment,  par  méconn a i ssance des lo is  
nature l l es o u  des facteurs b i o l ogiques .  
Constru i r e  d a n s  l a  natu re.  Lorsqu e  deux termes d 'u n e  opé­
ration sont à ce point  l i é s ,  il n 'est pas conceva b l e  que 
l 'on t ienne pour  q u a ntité nég l ig e a b l e  l e  terme que l 'on 
connaît l e  m o i n s  l a  nature.  
O r  combien d 'exemp l e s  avons-nous d ' i nterventions où le 
« constructeu r »  n 'a pas suffi sam ment i nterrogé la  nature 
avant d 'entrepren d re son œuvre . 
Innombrables  sont les  pu b l i c ités de promoteurs vous 
invitant à vivre dans l a  natu re au m i l ieu d 'a rbres cente­
n a i res .  C o m b i e n  d 'entre e u x  ne v ivront que cent un an 7 Car  
o n  a u ra p a r  a i l l e u rs à te l  po int  bou l eversé l e  so l  q u e  tout 
l 'équ i l i bre hyd ra u l iq u e  sera pertu rbé et que la  végétation 
se dégra d e ra i n exora b l e ment : ou l 'o n  a u ra découpé la 
forêt e n  u n  n o m b re d e  pa rce l l es tel  que l a  formation de 
cou l o i rs d 'a i r  a mènera u n  déséq u i l i bre végétatif ; ou l 'o n  
a u ra é l a rg i  u n e  route e n  l i s i è re d u  b o i s ,  détru isant cette 
zone de protect ion i n d i s p e n s a b l e  et metta n\o à nu des arbres 
incapa b l e s  de se d éfe n d re ; ou l 'on a u ra à ce point piétiné 
l e  tapis  végéta l au c o u rs d e s  trava ux,  que l e  système rad i ­
c u l a i re sera i rréméd i a b l ement d étru it .  L ' i ntervention m a l ­
h e u r e u s e  d e  l 'h o m m e  lorsqu ' i l  s 'a g i t  d e  constru i re dans l a  
nature e s t  très fréquente .  N o u s  venons d 'évoquer  l e  c a s  
de forêts, m a i s  i l  e s t  d 'a utres exemples non m o i n s  s i g n i f i ­
catifs d e  l a  mécon n a i ss a n c e  profonde des créateurs d a n s  
l e  doma i n e  tec h n i q u e  o u  l e  d o m a i n e  p l a st ique.  
DOMA INE TECHNIQUE 
- D estru cti o n  du ta p i s  végéta l ( coOt 20 F mètre ca rré 
pour le reconstitue r ) . 
- Entrepôt de la terre végéta l e  lors des opérations de 
décapage s u r  u n e  ha ute u r  excessive empêchant les échan­
ges d 'a i r  et la  v i e  d e s  bactér ies .  Au bout de q u e l que 
temps l a  terre végéta l e  s e  tra nsforme en terro inerte ( coût 
entre 1 0  et 20 F l e  mètre c u be ) .  
- Perturbation des n a ppes p h réatiques due a u x  ter­
ra ssements m a l  étu d i é s .  
- D estru cti o n  inconsidérée d e  végétation pou r passage 
de résea u x  d ivers.  
- B o u l eversement des systèmes écologiques lors de l a  
créat ion d 'a x e  r o u t i e r  i m po rta nt.  
DOMA INE PLA STIQUE 
- Terrassements a g ressifs .  
- I m p l a ntat ions cr it iqu a b l e s  n eutra l i sant  un s ite natu-
rel  pouvant être uti l i sé à d 'a utres f i n s .  
- A l tération d 'u n  s i te p a r  l a  création d 'ensembles  ré\ i ­
denti e l s  non i ntégrés a u  paysage ( certa ins fronts de m e r  
par exemple ) .  
- D écoupage d e  zones forestières a u x  abords des g ran­
des v i l l e s  pour l a  créat ion d 'ensem bles u rba ins et du  
rése a u  routier .  
- Prol ifération d e  l ot issements à ca ractéri sti ques géo­
métriques u n iformes aux abords de bourgades ou de v i l ­
lages a n c i e n s .  
- Eparpi l l ement d e  pavi l l ons  et neutra l i sation de coteaux 
enti ers .  
- D ispersion d a n s  tout l e  pays d 'une même a rch itecture 
d e  c a ra ctère ba n l i eu sa r d ,  rapportée « a u  pays » par les 
c i ta d i n s  prenant leur retra ite .  
- P r o l ifération d e  p l a n s -type d 'a rchitecture et  de modè­
les  préfa br iqués.  
- M a uva i s  goût  d a n s  l a  resta u ration de certa ines m a i ­
sons a nciennes o u  l 'a ménagement d e  construct ions neuves . 
- I ntrodu ct ion d a n s  l e s  campagnes d 'essences végéta les 
d e  c a ra ctère u r ba i n  ( exemple  d u  thuya , pour se m a squer 
d u  vo i s i n ,  cèdre b l e u ,  et tous a utres c l i chés-ti;pes issus 
d e  revues d e  v u l g a r i sat ion ) .  
- D é g radat ion  des paysages par l 'enchevêtrement d e  
rése a u x  d e  f i l s  a é r i e n s ,  par  l ' implantati on de hangars 
m éta l l i q u e s ,  ou a u tres é l é m ents d 'a rch itectures du même 
ordre.  
- I ntru s i o n  d 'é l é m ents sta nda rdisés en béton dans des 
s i tes anciens ( bo rd u res d e  voir ie ,  etc . ) .  
- P o l lut ion d e  va l l ées pa r i m p l a ntation d 'usi nes d ' inciné­
rat ion d e  déchets,  voire ,  comme dans les  Gorges d u  Ta rn 
par  exem p l e  l ' i n c i nérat ion e n  p l e i n  air des déchets, et ceci 
d i rectement en bordure d e  l 'ea u .  
L a  l i ste est l o n g u e  e t  i n co m p l ète. Ces gestes s e  répètent 
jou r a près jour,  découpant,  comparti mentant, saccageant 
i n exora b l ement l 'espa c e .  
Et n o u s  n 'avon s a bordé l à  q u e  des problèmes pa rt icul iers, 
spécifiques à l ' i ntervention de l 'homme dans le doma ine de 
la  constru ction.  C 'est passer sous s i l ence ceux qui  sont 
l i és à l 'aménagement ru ra l : destruction de ha ies entrat­
nant érosion et mod ification de l 'hydra u l ique des sols,  
a ssèchement de marais perturbant les  systèmes écologi­
ques,  bétonnage de rus dans l e  cours supérieur des 
f l euves entraînant des inondations dans l e  cours i nférieur 
( exemple : l e  D a n u be ) .  
CO NTROLE D E  L'I:VOLUTION 
DU PAYSAG E CONSTRUIT 
L'accé l é ration des beso i n s  d e  l 'homme, la  pu issance des 
mojyens mis à sa d i sposition sont les  données du problème 
de l 'évo lution du pays a g e .  
L e s  résu ltats peuvent être, ou négatifs, - n o u s  venpns 
d 'en c iter quel ques-uns - o u  positifs,  car, en l a  matière 
i l  i m po rte de n e  pas s ' isoler  dans l a  seu le position de 
défe n s e .  La  not ion d 'aména gement, d e  c réation, doit  être 
notre fait .  M a i s  e l l e  doit  s 'accomp l i r  dans le respect et 
l a  connai ssance du problème.  I ntervenant désorma i s  dans 
tous les m i l ieux nature l s ,  l 'homme doit  être cons idéré, 
au même titre que les bactéries de l a  terre, comme facteur 
biot ique d u  système.  
Son éducat ion d a n s  ce sens est  à fa i r e .  Et les moyens pour 
l a  fa i re existent, pour ne c iter que l a  presse et la  télévi­
s i o n .  P a ra l l è lement,  l 'a ccent doit être mis dans l 'enseigne­
ment s u r  les sci ences d u  s o l  et de l a  terre ; responsables 
a d m i n i stratifs et concepteurs do ivent recevoi r  u ne informa­
tion suffisa nte les  m etta nt à l 'abr i  d e  décisions ma lheu­
reuses ; enfin les  spécia l istes d e  ces problèmes d 'a ménage­
ment doivent être systématiquement i nterrogés et leur 
i ntervention doit fa i re l 'objet d 'u n e  programmation bien 
déf i n i e .  
D a n s  certa ins  d o m a i n e s ,  déjà , l 'évo lut ion d e s  idées a favo­
risé l a  recherche d e  solut ions satisfa isant à la  fois l 'homme 
et l a  nature. Les recherches concernant le  tracé d 'une 
a utoroute, son inscri ption dans l e  s ite, sont à cet égard 
symbo l i que de l a  volonté manifeste de teni r  compte de 
poss i b i l ités sont nombreuses : 
- Conto.u rnement d 'une forêt p l utôt que découpage.  
- S c i ndement des d e u x  sens d e  c i rcu lation pour contour-
ner une co l l ine ceci afin d 'éviter une trop l a rge emprise, 
donc une trop l a rge enta i l l e  d u  cotea u .  
- Déca lages des c h a u ssées. 
- R echerche d e  poss i b i l ité d e  passage de gibier en 
i nterrompant le rem b l a i  par quelques pi lotis de béto n .  
- R echerche d e  vues panora m iques Intéressantes pa r  l a  
s i m p l e  évacuation d e  d é b l a i s  gênants.  
- Choix de s o l ut ions hardies ( en corbe l l ements ) afin de 
respecter l e  c a d re environnant. 
- Essa i de l i a i son des p l a ntations d 'accompagnement 
a u x  ma sses boisées existantes.  
O n  pou rra it citer d e  même l es efforts concernant l a  cons­
truction des retenues d 'eau : 
- Sauvegarde et m i s e  en va leur  de bâtiments h i storiques 
q u 'un n ivea u trop haut a u ra i t  noyé ( retenue de V i l l efort en 
Lozère par exempl e ) .  a ménagement des rives, pla ntations, 
équ ipement touristique,  font désorm a i s  partie du pro­
g ra m m e  de construction de l 'ouvra g e .  
D evant l a  perspective d 'u n  a ména g ement dynamique d u  
paysag e ,  où chaque é l ément construit doit pouvo i r  s ' Ins­
cr i re sans n u i sances il importe, certes, de se fixer des 
objectifs, mais i l  faut a ussi se donner les moyens de les 
atte indre .  Les plans d e  paysage répondent à cette nécessité . 
I l s  sont l 'out i l  de trava i l  ind ispensa b l e .  L'approche d 'un 
problème ne saurait  être envisagée sans ce document de 
base dans lequel chaque d i s c i p l i n e  ayant à intervenir  pour­
ra it trouver l 'ense m b l e  des renseignements pouvant l u i  
être uti l e  d a n s  s o n  trava i l  d e  conceptio n .  
C 'est à u n  i nventa i re d u  paysage q u ' i l  convient de procéder, 
à une loca l i sation des s ites nature l s ,  à une h iérarch isatlon 
de ces sites, à une étude complète de la végétation,  à une 
rech erche s u r  l a  c l imatologie ,  l a  géomorphologie ,  l 'hydra u­
l i que,  l 'éco l o g i e  etc . 
Ce sont là les  documents à pa rti r desquels pou rroflt être 
d ressés les p l a n s  d 'a ménagement d u  paysage,  que l 'on 
pou rra it  appeler  l'épanne/age vert, par opposit ion,  - o u  
en complément -. d e  l a  tra m e  q u e  v iendront y imprimer 
les  a u tres d is c i p l i n e s .  La tâche est a mbitieuse, mais e l l e  
• est nécessa i re .  D 'a utres pays - A l l emagne,  H o l lande -
nous en ont montré l 'exemp l e ,  et l ' i ntérêt des résu ltats 
a cqu i s  n e  peut que nous i n c iter à entreprendre cette tâche 
et à m a rquer  l 'année 1 9 70 d e  notre volonté vérita b l e  de 
protéger la  nature.  
E n  se donnant comme prem ier  objectif  de mieux la  con­
naltre. 
G i lbert SAM EL, paysagiste 
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